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Nous avons cru intéressant de publier en 
une petite brochure Vinterview Jaite par 
M. Eugénie Gar^on^ ancien sénateur de 
l^ Uruguay j à M. Carlos Pellegrini, ancien 
Président de la République Argentine. « Le 
Figaro» a eu V heureuse idée d'inaugurer une 
section sud-américaine qui rendra de véri" 
tables services à ceux qui vivent loin de la 
Patrie et à tous les français qui ont des intérêts 
che^ nous. 

U Amérique du Sud, nous en sommes sûrs^ 
se rendra parfaitement compte de initiative 
que « Le Figaro » vient de prendre. 

Jusqu^à présent^ V Europe avait vécu avec 
V Amérique du Sud dans des relations beau- 
coup trop incomplètes. Aujourd'hui^ grâce 
au « Figaro », la glace est brisée et tous les 
jours nous avons des nouvelles du Nouveau 
Monde. 



Etj puisque nous parlons du « Figaro >► et de 
son premier rédacteur sud-américainj per- 
mette^-nous de joindre aux pages de V in- 
terview le portrait qu^a fait de liiij dans 
« El Figaro » de la Havane^ le plus populaire 
des journaux cubains^ M. Rubén DariOj 
notre célèbre écrivain. 



Quelques sud-américains, 
ABONNÉS Dv, Figaro. 
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INTERVIEW 



DE 



M. Carlos. PELLEGRINI 

ANCIEN PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE 





Carlos Pellegrini, ancien président 
de la République Argentine et l'un 
des hommes d'Etat les plus illustres de notre 
temps, est à Paris depuis quelques jours et 
nous avons profité de son séjour parmi nous 
pour aller lui demander ce qu'il pensait de 
la doctrine de Monroë telle qu'elle est main- 
tenant interprétée par le président Roosevelt. 
Voici la réponse qu'il nous a faite : 

— La doctrine de Monroë n'existe plus ni 
dans ses causes ni dans ses objets. Elle eut pour 
but de notifier à la Sainte-Alliance que les 
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Etats-Unis ne consentiraient à aucune tentative 
de sa part pour reconquérir les colonies espa- 
gnoles en Amérique, ou pour changer la forme 
républicaine du gouvernement que les nou- 
veaux Etats s'étaient donnée. Sachant que 
cette déclaration était expressément appuyée 
par Canning, le puissant ministre anglais, la 
Sainte-Alliance se le tint pour dit, ce qui assura 
l'indépendance définitive de l'Amérique espa- 
gnole. 

« Mais aujourd'hui, il n'y a plus de Sainte- 
Alliance. Aucun pouvoir ne prétend recon- 
quérir les colonies espagnoles en Amérique, 
aucun n'aurait assez de force pour accomplir 
cette conquête, s'il voulait l'entreprendre; per- 
sonne, enfin, ne menace notre régime républi- 
cain, et, par conséquent, la doctrine de Monroë 
n'a plus de sens ni d'objet, en ce qui concerne 
l'Amérique du Sud,. 
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« Mais la situation a aussi changé dans 
TAmérique du Nord. Les Etats-Unis sont 
devenus une puissance mondiale, et les petites 
républiques hispano-américaines,- mal gou- 
vernées, sont en fréquent conflit avec les puis- 
sances européennes. Les Etats-Unis ont donc 
cru devoir affirmer une nouvelle doctrine que 
le président Roosevelt appelle doctrine de 
Monroë par habitude ou par modestie, mais 
qui devrait, avec plus de vérité et plus de jus- 
tice, s'appeler; « doctrine de Roosevelt », parce 
que c'est lui, M. Roosevelt, qui, depuis la 
célèbre note de M. Cleveland, à propos du litige 
entre le Venezuela et l'Angleterre, au sujet des 
frontières guyanaises, a le plus clairement 
énoncé cette doctrine nouvelle. 

« La doctrine Roosevelt établit que dans 
tout conflit entre une république américaine 
et un Etat européen, les Etats-Unis ont le droit 
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d'intervenir pour défendre tout intérêt améri- 
cain qui pourrait se. trouver affecté. Je ne vois 
pas que les républiques américaines aient rien 
à y redire : elle ne peut leur nuire et peut, en 
certains cas, les aider. Elle intéresse plutôt les 
Etats européens, parce que ce sont eux qu'elle 
vise. 

« Il y a pourtant certaine extension de cette 
doctrine que les républiques américaines ne 
peuvent pas accepter et contre laquelle la 
République Argentine a expressément pro- 

■ 

testé : c'est le principe qui admet qu'une puis- 
sance puisse envoyer ses amiraux et ses cui- 

« 

rassés pour percevoir les créances que ses 
sujets ont ou croient avoir contre un petit 
Etat. 

« Personne ne peut contester le droit et 
même le devoir de chaque puissance de pro- 
téger ses nationaux contre toute violence 
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exercée contre leur personne ou contre leurs 
biens en violation des lois et des principes de 
justice; mais cette protection ne peut com- 
prendre les obligations purement commer- 
ciales ou financières d'un Etat. Le crédit des 
différents Etats se chiffre en Europe à des 
cotes diverses, qui marquent le degré de con- 
fiance inspiré par chacun d'eux, et si la 
République de Honduras ou celle du Venezuela 
est obligée de payer lo o/o pour ses emprunts, 
Texcu'se du préteur qu'on voudrait traiter 
d'usurier serait dans les risques qu'il court de 
ne pas être payé. Mais si, après coup, on 
déclare que les dettes du Venezuela ou du 
Honduras sont garanties parles canons euro- 
péens qui, en cas de retard, iront dans les 
ports de l'Etat débiteur pour le menacer d'avoir 
à rendre l'argent ou à recevoir des obus, le 
prêteur ne court plus le risque de ne pas 
être payé et le lo o/o devient alors de l'usure 
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OU du vol encouragé et protégé par la force 
militaire d'un gouvernement. Ces théories ne 
sont pas admissibles. Les sujets d'une nation 
qui font des affaires ou font crédit à un Etat 
quelconque doivent savoir qu'ils le font à 
leurs risques et périls, comme dans tout autre 
contrat commercial ou financier ; il n'y a rien 
là qui puisse affecter ni l'honneur, ni les droits, 
ni même l'intérêt des nations. L'Angleterre 
l'a affirmé plusieurs fois, et ses déclarations 
à ce sujet lui ont économisé beaucoup de 
conflits et de difficultés. 

« La seule manière juste et efficace de 
garantir le capital national contre ces dange- 
reux placements, c'est d'empêcher que lès 
financiers se chargent de les placer, en fer- 
mant le marché à toute entreprise ou nouvel 
emprunt d'un Etat quelconque qui aurait 
manqué à ses engagements antérieurs. Ce 
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serait simplement appliquer aux Etats les 
principes de droit commun sur les faillites. 

« On voit bien que le président Monroë 
n'avait jamais pensé à toutes ces choses qu'on 
voudrait mettre aujourd'hui sous l'égide de 
sa célèbre doctrine. » 

Telles sont les vues que M. Pellegripi nous 
a exposées en y mettant autant de simplicité 
que d'éloquence. 

EuGENio Garzon. 
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DANS LE « Figaro » de paris 




L Figaro de La Havane, journal in- 
tellectuel et élégant, est bien celui 
qui convient au portrait du premier rédacteur 
hispano-américain du « Figaro » de Paris. 

Depuis quelques jours, M. Eugenio Garzon 
est chargé des informations de notre politique, 
de notre vie sociale et de notre mentalité dans 
la plus célèbre, la plus autorisée et la plus spi- 
rituelle des feuilles du monde. 

La présentation de M. Eugenio Garzon serait 
inutile si ces lignes devaient paraître au Rio de 
la Platà: là, tout le monde le connaît, l'estime 
et apprécie sa valeur. Ancien et habile journa- 
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^ il est aussi renommé par sa vigueur que 
1 a finesse de son esprit. Personnellement,- 
---e^^-^ ""^ ^ê"re intéressante : intelligence pra- 
ti *.2i_ »-«-«» sous un aspect romantique — un ro- 

r^ tique par trop modernisé — il joint la dis- 

ti ir-t -^-ti<'" à la franchise, Tamabilité à la réserve, 

1 13- IP' rudence à la sincérité. Il y a en lui un peu 

^ ^x t»on enfant et beaucoup dnjollygoodjellow. 

-exilé politique de l'Uruguay parle Président 

estas, il sVst fixé à Paris, où il fréquente le 

nde des colonies sud-américaines et le 

onde parisien et, tandis qu'on le croit madri- 

^îalisant dans les salons, il lance sa « Flécha 

<iel Gharrûa *, une vibrante page de combat. 



* 



Je crois que, rarement, le Parisien et 
VHispano-Américain se sont rencontrés aussi 
t>'en unis qu'en lui. Assez méridional, il rap- 
Pe»e par quelques côtés Alphonse Daudet, 
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. dont il a le physique. Notre feu d'Amérique, 
atténué par la vie, s'est modifié chez lui en une 
douce chaleur d'affection pour ce charmant 
Paris, qu'il adore. Son monocle ne fait que 
communiquer au français l'étincelle du regard 
de notre pagus. 

Il est né à Montevideo et ceci, en France, 
doit être regardé comme un détail singulier : 
Jules Laforgue, ainsi que le terrible et mysté- 
rieux Lautréamont y ayant, comme lui, vu 
le jour. 

Les Hispano-Américains savent-ils ce qu'ils 
gagnent avec Garzon au Figaro? Il mettra 
fin à la légende si longtemps continuée des 
barbares petites républiques de tripoteurs et 
de rastaquouères. Il fera en sorte que chacun 
ait son dû. 

Et le cas suivant ne se reproduira plus : Un 
jour, un écrivain boulevardier, dont j'ai oublié 
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le nom, publia dans un journal un article cruel, 
dans lequel, parlant des dames hispano-amé- 
ricaines, il disait : « Ces perruches qui vien- 
nent chercher et se payer un mari en France, à 
l'instar des Yankees. » Il y avait à cette époque 
à Paris un gentilhomme équatorien doublé 
d'un grand écrivain : j'ai nommé M. Juan 
Montalvo. Ce noble écrivain, plein d'indigna- 
tion, répondit à l'article du journaliste par 
une page admirable, qui fut portée au journal 
même dans lequel avait paru Tattaque contre 
les dames américaines. Mais, quoiqye fort 
bien traduite, cette page ne fut pas admise. 
Sa publication coûtait quatre ou cinq mille 
francs et pas un richard de nos « terres 
chaudes » ne voulut payer la somme, car 
Montalvo était pauvre. Grâce à Garzon, il 
est à espérer qu'un cas semblable ne se pré- 
sentera plus. 
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Le triomphe de Garzon est inouï. Ecrire 
dans une revue de Paris, à l'exception de la 
Repue des Deux-MondeSy n'est pas chose diffi- 
cile. II suffit d'envoyer un article intéressant, 
d'actualité surtout, en bon français et bien 
documenté, et il passera. Par contre, les quo- 
tidiens fermés rejettent tout ce qui est 
français ou étranger quand cela n'est pas 
protégé par cette chose étrange et vague qui 
se nomme la chance. 

Garzon a eu de la chance, mais il faut y 
ajouter son grand talent qui est fait de perspi- 
cacité aussi bien que de charme, de séduisante 
et bonne philosophie. Garzon est un sage. 

Pour le Figaro, c'est une acquisition, pour 
l'Amérique latine un triomphe et pour les Pari- 
siens une surprise. Voilà comment le « Cha- 
rrûa» de la « flécha » est lu au faubourg Saint- 
Germain. 

RUBÉN DaRÎO* 
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